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L
es séries sédimentaires forment la principale 
mémoire de l' histoire de la Terre. 
Cette mémoire est interrogée avec 

particulièrement de succès sur les séries marines, 
qui sont en général plus continues et moins 
perturbées que les séries continentales. 

Les recherches en cours ou en 
émergence illustrent de manière 
renouvelée cette démarche scien~ 
tifique. Au développement crois~ 
sant des confrontations entre 
processus sédimentaires actuels 
et anciens ainsi que des itérations 
entre analyses, expérimentations 
et modélisations, s'ajoute une 
moisson prometteuse de connais~ 
san ces sur des facettes encore 
peu explorées de l'histoire relati~ 
vement récente du globe terrestre. 

Comme à chaque fois que 
sciences et techniques s'épau~ 
lent naturellement, le progrès des 

connaissances en sédimentologie 
marine s'appuie sur le dévelop~ 
pement de nouveaux outils utili~ 
sés à la mer et au laboratoire. En 
complément aux techniques de 
forage profond, d'imagerie alti~ 
métrique ou d'analyse géochi~ 
mique et isotopique fine, 
améliorées et diversifiées au 
cours des vingt dernières années, 
on peut notamment citer: la géo~ 
physique à très haute résolution 
(1 m en plan, 0,1 m en coupe). 
permettant de connaître le détail 
des morphologie, architectures 
et évolutions des appareils sédi~ 
mentaires ; les diagraphies géo~ 

chimiques qui fournissent in situ, 
en complément des mesures phy~ 
siques, la distribution en continu 
d'éléments chimiques caracté~ 
ristiques des sédiments; les 
méthodes non destructives de 
caractérisation des sédiments, 
qui autorisent une précision et 
une complémentarité d'approche 
inégalées ; la microscopie élec~ 
tronique par transmission à 
ha ute résol ution, permettant 
d'approcher l'intimité des inter~ 
actions entre fluides interstitiels 
et minéraux. 

Variations du 
niveau marin et 
dynamique 
sédimentaire 

La stratigraphie séquentielle, qui 
au cours de la décennie écoulée a 
profondément renouvelé les rai~ 
sonnements et connaissances sur 
l'imbrication verticale et latérale 
des successions sédimentaires, 
repose principalement sur des 
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données géophysiques et géolo~ 
giques relatives à la partie supé~ 
rieure des marges continentales et 
à des dépôts géologiques anciens. 
Des progrès fondamentaux sont 
en voie d'obtention à la faveur 
d'approches océanographiques 
intégrées ou géophysiques; 
forages et diagraphies sont utili~ 
sés conjointement, sur des séries 
sédimentaires accumulées rapi~ 
dement sur des marges passives 
soumises au cours des derniers 
millions d'années à des variations 
importantes du milieu. L'utilisa~ 
tion des méthodes minéralo~ 
giques et géochimiques permet 
peu à peu de tester les déduc~ 
tions tirées de la seule lithologie 
et d'étendre les approches 
séquentielles des marges vers les 
domaines océaniques profonds. 
Les principales applications 
concernent le ciblage des zones 
potentielles d'accumulation de 
substances utiles (ex. : hydrocar~ 
bures) et les prévisions des insta~ 
bilités de pentes. Les programmes 
internationaux de rattachement 
comprennent notamment IGBP 
(International Geosphere 
Biosphere Program), MAST 
(Marine Science and Technology, 
Communauté Européenne) et 
ODP (Ocean Drilling Program). 
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Migration de fluides 
et bilans 
géochimiques 

Depuis quelques années, le rôle 
des flux hydriques dans la sédi~ 
mentation et la diagenèse est 
apparu d'importance essentielle. 
Des questions sont posées sur 
les forces motrices de la circula~ 
tion interstitielle ainsi que sur 
l'importance des fluides dans la 
structuration tectonique des dor­
sales et marges, dans le déclen­
chement des séismes sous­
marins, dans le métamorphisme 
des serIes profondément 
enfouies. De manière plus glo­
bale surgissent des interrogations 
sur la variabilité de la composi­
tion chimique des fluides, le 
volume et la cinétique des 
échanges aux divers interfaces 
océaniques, et le bilan des flux 
issus des principaux réservoirs 
géochimiques de la planète. Des 
applications de ces nouvelles 
connaissances acquises se des­
sinent, par exemple sur les miné­
ralisations sédimentaires, les 
conditions de migration des 
hydrocarbures, les instabilités tec­
tono-sédimentaires, les possibi­
lités de stockage naturel ou 

artificiel de fluides et déchets 
solides, la prévision des tremble­
ments de terre. Les programmes 
dans lesquels s'insère la théma­
tique "fluides" sont en plein déve-
1 oppe ment (1 G B P, 1 nterri dge, 
ODP ... ). 

Paléoclimats et 
paléocirculations 

Les apports récents de l'analyse 
isotopique des constituants sédi­
mentaires à la connaissance de 
la dynamique du climat et l'émer­
gence de méthodes d'étude 
rapide en continu des séries qua­
ternaires favorisent la mise en 
place de nouveaux programmes 
d'étude des paléoclimats et des 
paléocirculations marines. 
Prioritairement axé sur le dernier 
million d'années mais avec des 
extensions jusque dans le 
Tertiaire inférieur et le Crétacé, 
l'examen des situations natu­
relles, combiné avec les informa­
tions retirées des modélisations, 
ont pour ambition d'aider à pré­
voir l'évolution du climat futur à 
court terme. Cela suppose une 
approche à très haute résolution, 
de l'ordre de quelques centaines 
d'années. Les objectifs stricte~ 
ment fondamentaux comprennent 
la compréhension détaillée des 
mécanismes responsables de 
l'évolution du climat marin et 
continental, l'identification fine 
des liaisons entre climat et dyna­
mique des masses d'eau, l'étude 
des variations climatiques ins~ 
tantanées à l'échelle géologique 
(C02, flux glaciaires), la compa­
raison itérative des ambiances cli~ 
matiques terrestres avant et après 
l'instauration des glaciations 
cénozoïques, et la distinction des 
signaux d'origine globale et 
locale. Ces objectifs reposent sur 
la mobilisation d'équipes inter~ 
nationales autour de programmes 



réellement fédérateurs (IGBP, 
ODP, MESH : Measure Earth 
System History). 

Influences 
naturelles et 
anthropiques à la 
transition terre-mer 

L' océa n ogra phi e côt i ère est 
encore largement sous·étudiée 
de manière interdisciplinaire. Or 
elle couvre un domaine dont 
l'intérêt singulier, déterminé par la 
diversité géographique des situa~ 
tions et la grande variabilité tem~ 
porelle des facteurs naturels, est 
renforcé par sa dépendance aiguë 
des interventions humaines. Les 
questions scientifiques à résoudre 
y sont complexes et d'importance 
comparable à celle de nombreux 
domaines du large, y compris 
dans les disciplines des géos-

ciences : dynarnique, quantifica­
tion et causes des flux particulaires 
et dissous au passage terre~mer, 
et distribution de ces flux le long 
des côtes ou vers le large, condi· 
tions et contrôle de l'archivage 
sédimentaire, à haute résolution, 
de l'histoire hydrodynamique, chi~ 
mique, biologique et climatique. 
S'y ajoutent des interrogations, 
abordables par la connaissance 
des dépôts récents, sur le futur 
proche des domaines côtiers, près 
desquels vivent environ les deux~ 
tiers de l'humanité: effets de 
l'occupation de l'homme au cours 
des siècles (déforestation et agri· 
culture, industrialisation, aména~ 
gements), application sur la 
sauvegarde du milieu, ressources 
minérales et vivantes, instabili~ 
tés côtières. Les domaines côtiers 
français représentent des chan· 
tiers d'étude particulièrement 
attractifs, du fait de leur dépen· 
dance variée des contraintes natu~ 

relIes et anthropiques. Les pro~ 
gramrnes différents d'étude sont 
en plein développement. qu'ils 
soient régionaux, nationaux ou 
internationaux (ex. DYSCOP~Nord 
France, PNOC : prograrnme natio· 
nal d'océanographie côtière, 
MASr·Communauté européenne, 
LOCZ et IBOFS de l'IGBP). 

Des efforts 
nécessaires ... 

Pour progresser à un rythme 
accordé à cel ui de la recherche 
internationale, la sédimentolo· 
gie marine française doit béné~ 
ficier à court terme de filières 
de formation mieux ciblées et 
de recrutement en nombre sen~ 
siblement accru, particulière· 
ment en ce qui concerne l'étude 
des domaines côtiers et des 
marges continentales. Elle doit 
également affronter le défi 
d'intégrer réellement la dimen~ 
sion temps aux programmes 
scientifiques internationaux et 
interdisciplinaires de type 
Coastal Change et Global 
Change. Des progrès technolo· 
giques urgents sont enfin indis~ 
pensables et concernent: 
• des outils spécifiques aux 

besoins des géologues sédi~ 
mentaires : carottiers longs et 
navires de forages courts (50 à 
300 m de pénétration). carot~ 
tiers à sable, tous dispositifs 
respectant les structures et per~ 
mettant les études à très haute 
résolution; 

~ des outils utiles aux disciplines 
connexes: sismique de haute 
définition, sismique près du 
fond, stations autonomes mul~ 
tiparamétriques (océanogra~ 
phie physique, chimie des 
fluides, flux particulaires). dia~ 
graphies physicochimiques 
pour enregistrement en continu 
des signaux du passé. III 
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